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DE ROMEA MALMAISON (EN PASSANT PAR PARIS)

:

FURNE DE PORPHYRE DES BOULLENOIS

tfe de Ihwee de ^exposition Porphyre, Paris, musee du Louvre, 2003

,ER ** ro», f||(

tol£m£es AUXBONAPAITE

En exergue de ['exposition Porphyre au musee du Louvre14
, a lentree de k salle

du Manege, etait presente un vase monumental 1

^ pose sur un cylindre. JTavais

eleve ce monument a tna perplexite face aux objets de pierre dure, une production

marquee par une extraordinaire conrinukc lice au materiau lui-meme, et par la dif-

ficile a dater. Le vase se trouvait peu avant dans un triste etat : le goujon de fer qui

le tenait fixe sur le pi&louche, oxyde, Favait fait eclater. II erait depuis longtemps

couche sur le rlanc et je Pavais retrouve dans les sous-sols de la partie orientale du

palais, avec d'ailleurs, d'autres objers modernes, epaves issues du d^mantelement

du « Vestibule des prisonniers barbares». Cctte salle, ractuelle salle d'Olyrnpie du

departeinent des antiquites grecques, etrusques et romaines, etait devolue a la pre-

sentation des sculptures antiques en pierre de couleur. Dans cette museographie,

concue par Heron de Villefosse vers 1 890 et mclant ocuvres antiques et modernes,

le vase etait juehe sur line grande colonne entre les statues de daces de la collection

Borghese. La salle fut expurgee des vases et des colonncs entrc 1929 et 1934 : le

vase finit dans les souterrains du Louvre et la colonne echoua dans une chaufterie.

14* Porphyre, La pierre pourpre des Ptolemies aux Bonaparcc, cat, exp„ Paris, musee du Louvre 2003-2004

{Philippe Malgouyrcs).

15. H. : 0.92 ; diam. : 0.51 ; Paris, Musee du Louvre, Deparrcmenr des antiquites grecques. tkrusques et

romaines, in v. Ma 3136.



Ume sur un dessin de Francois-Marie Poncet, porphyre rouge antique. Rome, vers

1784. Musis de Malmaison

Catalogue sommairement par Michon 16
, le vase fut etudie d'abord par Ri-

chard Delbmeck 17 en 1932 dans le contexte de son etade sur les ouvrages an-

tiques en porphyre. Ii le placait dans un groupe d'ceuvres « hieratiques »
, carac-

terisees par des formes lourdes ou presentant, selon lui, un caracterc egyptisant

uypique Fepoquc de 1'empereur Hadrien. Nous ne pouvions croire au caracterc

antique de I'cenvre pour diftcrentes raisons : le travail de la surface, le piedouche
sculpte avec la plinthc ct assemble separement, le vase plein avec un faux cou-

vercle attache, le fait qu'il soit claircment taille dans une colonne, sans parler de
son style. L'origine du vase etait inconnue. Javais pu etablir qu il avait etc installc

par Louis-Martin Berthaulu18
a la Malmaison en 1807, dresse sur une colonne

au centre d'une fontaine avec une vasque de granit soutenue par quaere griffons

de plomb crachant Teau. Alexandre Lenoir menrionne cet amenagement dans
le Dictionnaire de h conversation : « Devant les serres, on trouvoit une fontaine

construite avec une colonne de granit antique de quatorze pieds de haul 19 que

16. htienne Michon, Musec national du Louvre. Dcpartemem des antiquites greeques et romaines. Catalogue
jiornmaire des marbres antiques, Paris, 1922, nD 3136 p. 75,

17. Richard Delbmeck, Antikc Porphyrwerke, Berlin-Leipzig, 1932, p, 23, 194, 203, 207, pi. 98.

18. Bernard Chcvallier, Malmaison, chateau et domaine des oneirics a 1904, Paris, 1989, p 1 37-lfS nore
302.

19. Bile ne fait que ncuf pieds de haut dans J'inveuraire apres deccs.
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je transport;*! de Metz ; cllc supportoit un vase antique en porphyre de grande

dimension ». Cette mention, « antique »
, a une date aussi precoce, me parut

etrange mais pouvait tout simplement indiqucr 1'ignorance complete de sa pro-

venance. On ne peut pas tout a fait dire que ce vase decoratif fit strictement

partie des collections de Josephine (en tout cas pas de sa collection d'anciques)

mais e'est dans ce contexte qu*il fi.it a nouveau expose a Atlanta en 200720
. La

Fontaine fiit dernantelee lors de la vente du domaine en 1877 et le vase trouva

le chemin du Louvre ou il fiit prcsente, quelques annees plus tard, comme nous

lavons dit, mais en oubliant son histoire la plus recente.

Auguste Blanchard (v. 1766-ap. 1832), le mausolee des Boullenois, gramre

Dans le contexte parisicn du XVI lie siecle, la description fake parThiery en

1 787 du tombeau de la famille Boullenois etait tout a fait intrigante par son em-
ploi tres riche des pierres de couleur21

. Ce monument un peu bariole pour le gout

de I'epoque fiit crige sous la supervision de Poncet en 1786. II est connu par di-

verses descriptions qui donnent une idee de la debauche de materiaux mise en

ceuvre. La derniere en date, tres detaillee, est etablie dans le proces-verbal du 13

octobre 179022
; * tmffmtdnmusolhrepresentanttmtrh^nndsarcophaged^marbre

portor brim, forme de mosaicjue, duquel sortent deux pieds de lyons en marbre hkmc,

20. The Eye ofJosephine. The Antiquities Collection of the Empress in the iYlusee du Louvre, Atlanta, High
Museum ofArt, 2007-2008 , repr. fig. 10 p. 37, a* 112 p. 195 (Jean-Luc Martinez ; He siecle ou XVIIe siecle).

21. L. V. Thiery, Guide des Amateurs et des errangers voyageurs a Paris, Paris, 1787, II> p. 287-288 ; c£
Porphyre, p. 165-

22. Henri Stein, Ohjers d'arr place's dans ies monuments rcligieux et civil s de Paris au ddxit de la Revolution

Francaise public d'apres des documents medics, Nouvelles Archives de I'Arr Franca is, 1890, p. 109.
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poses stir une petite estrade de marhrejaspe de noir et de blanc ; // est surmonti dune

belle time antique de porphire, de laquellependent des branches de cypres de marhre

verd. Ce sarcophage est pose sur tin piedestal de marhre verd campan, dont les oves>

mglifi et bandes fonnees de feuilles de chine, sont de marhre jaune couleur dor; il

est decore de deux armoiries en marhre blanc; ilporte unefigure defemme colmsalle

representant la Justice tenant dans sa main Ie glaive des loix. File est de marhre blanc*

sculptee a Rome par Poncet; la lame de son espee est dacier et son poincon en cuivre

dore; pres delle} sur le tombeau, sont des balances et unefiuille sur laquelk est imcrit

Traite de personalite et de la realite des Lois, par Louis Boidlonois, avocat. Le tout en

cuivre dore. Ce rnaqnifume monument est soutenupar une grandepiramide dune e$~

pece degranit rougeatre; elle est surmonte'epar tingrand et magnifique aigle de marhre;

ses ailes sont deployees, son bee est de marhre noir; ilsemble deposer sur le sotnmet de la

piramide un bbzzon representant en peinture mosaique le portrait de M. Boullonois,

quiI tient de son bect et celui de son epouse, aussi mosaique, qui! tient dam une de ses

seires; torn deux sont encadres dune bordure en bronze dore dor mourn, Le pave qui

mene au mausolee est de marhre de Flandres, portant trois inscriptions en Vhonneur de

Louis Boulhnois, pour lequelsajamille a ileve ce monument. KB. Tout ce tombeau est

execute en marhre mosaiquepar les soins etdapres les dessins de Poncet, qui la envoye

de Rome tout execute ».

Cceuvre de Francois-Marie Poncet (1736-1797) a etc ctudiec par Olivier Mi-

chel
23

, qui publia une grande quantite de documents relatils a ce monument, le

sommet de la carriere du sculpteur et son plus grand echec. Ce mausolee fur eleve

a la memoire de Louis Boullenois et de son epouse Charlotte Dubois, deja enterres

sous une simple dalle dans Tcglise parisienne de Notre-Dame-du-Mont-Carmel,

autrefois place Maubert. Louis Boullenois (1680-1762) etait mort depuis plus

de vingt ans et sa femme de presque quarante (1748). II fut Tauteur de divers

ouvrages, (Questions sur les demissions de biens (Paris : G.-E Quillau, 1727), Disser-

tations sur des questions qui naissmt de la contrariety des loix et des coutumes (Paris :

Mesnier, 1732), augmente et reetiite de maniere posthume en 1766 sous le nom
de Traite de la personnalite et de la realite des lois, titre qui figure sur le monument. II

avait compose' une epitaphe latine pour exprimer son desir d'etre inhume' avec son

epouse : Jam cinis units erit} quod Juit una caw. Leurs fiLs, Claude-Hadrien-Mar-

guerite et Louis-Jean-Charles, qui prirent respectivernent les noms de Boullenois

de Blaisy et Boullenois de Villeneuve, firent faire ce monument a Rome pour plus

de cent millc ecus. Le second fut correcteur a la chambre des comptes et admi-

nistrates de THotel-Dieu et des Incurables ; mais il semble surtout connu pour

le proces qu il fit a sa femme adukcrc apparemment, qui le rrompait avec Ltienne

Marchais leur domestique24 . Claude-Hadrien se trouvait lui a Rome en 1780 et

23. Olivier Michel, * Francois-MaHe Poncet (1736-1797) et ie recour a rancique », Lyon er I'ltalic. Six etudes

d'hiscoire de I'arti Paris> 1984, p. 1 15-180 (dir. Daniel Ternois) ; puis Olivier Michel, Vivre et peindre a Rome
au XVIlIe sicclc, Rome, 1996, p. 209-265. Sur ie conibeau, voir plus parriculicrcmcnt Michel, 1984, p, 143-

148.

24. Memoire et consultation, pour le sieur Louis-Jean- Charles Boullenois, correcteur des comptes, cohere dame
Anne-Elizabeth Rouilkrd, son epouse ; er Ie nomme Ericnnc Marchais, son complice, lots domestique dudit

sieur Boullenois, Paris : impr. du Journal gratuir, [17911-
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frit recu en Arcadie sous 1c nom de Megadoro Erimanteo. Poncet vit apparemmcnt

en lui un protecreur, puisquii lui dedia la gravure de son Artemise, line sculpture

realisee avant 1775 ct gravee par Angelo Campanella23
. La reine inconsolable em-

brasse Line time sur un piedestal, unc idee qui annonce deja le dessin du rombeau

parisien. La conception de Tcnsemble est eVoitement depcndante des totnbeaux

realises a Rome dans la premiere moitie du siccle, dans un style colore et Ton vou-

drait dire aimable. On songe aux creations de Filippo Delia Valle et Pietro Bracci,

qui ctalent les sculpteurs les plus influents lors de Parrivee dc Poncet a Rome, au

debut des annexes 1 760. Lc sompmeux monument du cardinal Giuseppe Renato

Imperial i a SaruAgostino en est un bel exemplc (1741) : des vertus encadrent le

riche socle de la pyramide, qui representc le tombeau. A son pied, un aigle, tandis

que le portrait en mosafque du defunt est sou tenu par unc Rcnomm.ee. Le meme
genre de parti est adopts pour le monument commande par BenoitXIV au meme
Bracci pour honorer la memoire de Maria Clementina Sobieska, morte en 1735

(1742, basilique Saint-Pierre) : le portrait de la defrinte en mosaique, une figure

de marbre se detachant sur une pyramide de couleur, un sarcophage en porphyre.

On le voit, ce genre de composition etait alors a la pointe du gout au milieu du

siecle, mais ne pouvait plus y pretendre quarante ans plus tard. Dans les memes

annees, Poncet produisait plutot ces copies on paraphrases d'aprcs rantique, aux

epidemics sensuels, qui sont rout a fait en phase avec le gout des amateurs du

temps. Lc dessin du monument parait encore plus archai'que dans ce contextc,

mais peut-etre que sa forte romanite devait temoigner aux Parisians de la culture

de 1'artiste.

Pfetm Bracci (1700-1773) Monumentdu cardinal Giuseppe Renato Imperially Rome,

Sant Agostino

25- Dcdicc a % Monsieur de Roullenois tic Bicsy « ; rcpr, in Michel, 1 984. fig. 52 p. 143.
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La realisation du tombcau, selon une pratique courante a Rome, rut confiee

a differents corps de metiers : les portraits de mosaiques furent realises par Lo-

renzo Rochcggiani et Pompeo Savini. Laiglc est Touvrage de Francesco Antonio

Franzoni, le plus grand sculptcur animalier a Rome.

Francesco-Antonio Franzoni (1734-1818) stir tin dessin de Francois-Maiie Poncet,

Aigle, marine bleu turquin. Paris, Ecole nationale Superieure des Beaux-Arts

Les bronzes, les marbres d'ornements et Fume en porphyre durent aussi ctre

sous-traites aupres d'artistes specialises, travaillant sur le dessin de Poncet. Le sculp-

teur vint a Paris pour proceder au montage de Pensemble, cspcrant fake une rentree

cclatante sur la scene parisienne avec tin monument aussi singulier, presque caricatu-

ralement ultramontain. Le monument fat dccouvert le 15 juillet 1786, La reception

en a ete* mitigcc, ct les critiques aussi mesquines que les compliments hypcrboliques.

Mais la summarisation du ridicule n ctait pas sans fondement : qui cuaient les Boulle-

nois pour avoir un monument rutilant de marbres et de bronzes comme une reine

en exil ou un prelat de la Curie ? Les critiques du XVIIIe siecle auraient aussi pu

souligner Tincongruite de la presence dune urne posee sur un sarcophagc, le tour

devant une pyramide, dans une inquietante inflation de sepulcrcs. La s articulent

mal les ambitions de Poncet, entre tradition romaine et nouvcau style. La forme du

sarcophage de portor avec ce profil moulure correspond a un type recurrent dans les

monuments du XVIe et XVlIe siecle
26

,
profil inspire des vasques romaincs en pierre

de couloir. L'urne est une idee plus « a Fantique » m&me si ellc apparait parfois

sur des monuments anterieurs. La pyramide est evidemment un topos romain par

excellence.

La vie de ce tombeau fi.it assez breve : dix ans plus tard, il tombait sous la pioche

(heureusemcnt, Poncet etait deja mort !). Les deux portraits en mosaiquc furent res-

26, Philippe MaJgouyres, « De porphyre ei de marbre : vasques, auiels er rombeaux », Marbres et decors reli-

gicux (XVle-XVIlIe siecle), coltoque, Rome, 13-15 decembre 2004,



times a la faniille et le reste fur disperse entre divers marchands. Lenoir acquit Faigle

de Franzoni, qui est encore a THcoIe des Beaux-Arts. Lurne passa chez un certain

Huot, 304 rue Beaubourg. Seliicr, un marchand de marbre, recupera le reste. Cest a
loccasion de ia reapparition de la figure centrale de ce monument que la provenance
de noire vase a ere etablie en 2006 par Jean-Christophc Baudequin. Cette statue re-

prescnte la Justice
2

', une verm appropriee pour orner le monument d'un avocat. Elle

s'inspire assez pesammem de la celebre Niobc antique du groupe des Offices, Cet
archetype dc la douleur, qui avait namrellement sa place stir une tombe, fut trans-

forme par Poncet en Justice, une idee un peu saugrenue alors que la malhcureuse
assistc, impuissante, au massacre de sa progeniture. Certaines critiques de Iourdeur s

formulees au XVIIIe siecie ne sont pas immeritees lorsque Ton voit la statue*

Francois-Marie Poncet (1736-1797) La Justice, marhre. Paris, commerce dart

27. Chateau de Vaux-k-vicorme
J Paris, vente Drouoi, 17 juin 2005, n° 144 (nor. idenrffiee) ; Paris, commerce

d art en 2006, puis Londres, venre Christies, 10 juillec ZOOS, n° 82.

28- Michel, 1984, p. 147.
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Ce monument, s
?
il avait subsisted constituerait a lui seul un chapitre des rela-

tions artistiques encre Paris et Rome : de 1*admiration, de ['emulation et une pro-

fonde incomprehension. L'cmploi des marmi di scavi et des pierres de couleurs

depuis la Renaissance y etait associe a la splendeur de Tantiquite et concinua

avec taste pendant route la periode neoclassique. En revanche, pour la sculpture

funeraire, le venitien Canova y tourna le dos definitivement, imposant Tascese

du marbre blanc avec le tombeau de Clement XIV, concu a la meme date que le

mausolee des Boullenois.

Philippe MALGOUYRES
Conservateur au departement

des Objets d
?

Art du musee du Louvre

Descriptions du tombeau recueillies par Deloynes, BNF Estampes, collec-

tion Deloynes, t. 1 4, n° 357-359 ; t. 34 n° 952 ; t. 50 n° 1352
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